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Litchi de Madagascar 1999-2000 
Sur la corde raide 
Avec 16 000 tonnes expédiées(+ 40 % par rapport à 1998-1999 !), une qualité moyenne 
et l'affrètement de six bateaux conventionnels au lieu de deux précédemment, la 
campagne 1999-2000 aurait pu être désastreuse. Certes, le bilan financier est nettement 
moins bon que celui de la saison passée, mais la catastrophe paraît évitée. 

Au moment où les dernières palettes de litchi de 
Madagascar sortent des frigos, un premier bilan de 
campagne peut être dressé. Les données chiffrées sont 
impressionnantes (cf. Suivi litchi - Campagne 1999-
2000 - Coleacp). Madagascar a exporté vers l'Europe 
16 000 tonnes de fruits contre un peu moins de 
11 500 tonnes il y a un an . Pas moins de 6 bateaux 
conventionnels (reefers) ont chargé des fruits, soit 4 de 
plus que la saison passée. Le bilan financier serait plus 
mitigé. Les f)remiers fruits bateaux se sont négociés 
entre 11 et 12 F /kg wagon départ Europe contre 13 à 
14 F en 1998-1999. De même, les prix de fin de 
campagne qui n'avaient pas baissé en deçà de 7 à 8 F 
en 1999 ne dépasseraient pas 6 F actuellement. 

La relation est bien entendu facile à faire entre 
l'augmentation fulgurante des mises en marché et les 
baisses de prix. Cette explication est par trop simpliste. 

L'une des causes tient sans doute aux anticipations de 
pré-campagne. Les quantités annoncées - le cumul 
des intentions de déchargement sur l'Europe atteignait 
9 200 tonnes avant Noël - ont permis aux distributeurs 
européens, très sollicités, de jouer le cours à la baisse. 
Même si les quantités réellement débarquées étaient 
inférieures de plus de 2 000 tonnes aux prévisions, le 
mal était fait. 

Pour la seconde partie de campagne, les causes sont 
différentes. C'est l'accumulation de tonnage au cours 
de la première quinzaine de janvier (plus de 3 000 
palettes restaient encore en attente dans les entrepôts 
à la fin janvier) qui a précipité la chute des prix, 
d'autant plus que la qualité des litchis malgaches n'était 
pas toujours au rendez-vous. L'arrivée des fruits sud 
africains a, de même, contribué à un certain désintérêt 
pour le litchi malgache. 

La programmation des mises en marché est également 
en cause. La catastrophe commerciale avait déjà été 
évitée de justesse la saison passée. L'arrivée tardive 
d'un porte-conteneurs - celui-ci devant normalement 
se« glisser» entre les deux bateaux conventionnels
avait permis de respecter un rythme 
d'approvisionnement quasi parfait. Cette année encore 
les risques pris ont été très importants : multiplication 
des bateaux conventionnels (trois fois plus que l'année 
dernière), concurrence au chargement entre les 
différents chargeurs et affréteurs (les capacités 
portuaires étant limitées), surenchère dans la« chasse 
aux fruits » à Madagascar (les prix du litchi rendu 
station de conditionnement ont augmenté en moyenne 
de 50 % par rapport à la saison passée, 3 000 FMG 
contre 1 500 FMG), etc. 

Dans tous les cas, les opérateurs auraient tout intérêt, 
dans une vision à plus long terme, à ne plus ~---------------------- faire coïncider coûte que coûte une date de 
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début de campagne et une date de chargement 
jugée idéale pour être les premiers sur les 
marchés européens. L'attente au large de Fort 
Dauphin, des jours durant, du navire Orange 
Clipper en est une nouvelle fois la preuve. 

Une structuration lente mais 
effective 

Depuis 3 campagnes, la solidité et la fiabil ité 
de la filière sont assurées par un groupe de six 
importateurs européens qui ont su prendre des 
risques financiers importants (on parle de 30 à 
40 millions de francs) pour les réservations de 
fret et les avances de campagne, ainsi que 
pour moderniser la logistique départ, installer 
sur place une équipe logistique, etc. Ils ont, de 
même, su mettre en sourdine au moins pour un 
temps leurs envies d'augmenter à n'importe 
quel prix leurs parts de marché. Ce système a 
permis, au fil des campagnes, de structurer 
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une filière litchi malgache. Pourtant très enclin à s'auto
détruire, il porte dans ses principes même de« club» 
très fermé les germes de la désorganisation. 

Deux voies s'offrent donc aux opérateurs traditionnels. 
?oit ils acceptent d'ouvrir leurs rangs à d'autres 
1r,:iportateurs européens qui veulent participer au 
dev~loppement du marché du litchi en Europe, soit ils 
continuent, avec de plus en plus de risques et moins de 
réussite, à bloquer toutes velléités d'opérateurs 
concurrents. Cette année, dans le but « d'assécher » 
les capacités de fret maritime, les importateurs 
« traditionnels » ont réservé la quasi-totalité des 
conteneurs passant par Madagascar. Cette attitude a 
montré ses limites et a eu pour effets néfastes : 
l'affrètement, par les opérateurs exclus de deux 
navires conventionnels supplémentaires 

1

(Nautic et 
Kudu) au départ de Tamatave et l'obligation de charger 
les conteneurs réservés alors même qu'il fallait réduire 
l'offre. 

Il ne s'agit pourtant pas de revenir quelques années en 
arrière où l'absence de structuration autour de la 
logistique conduisait à des banqueroutes toutes les 
deux ou trois campagnes. Les marges de manoeuvre 
sont faibles, d'autant plus que certains opérateurs -
côté importation comme exportation - n'attendent 
qu'un changement d'organisation pour tenter de 
prendre l'ascendant sur leurs concurrents. 

A la qualité, au système logistique et à la 
p~ogrammati~n des approvisionnements, on peut 
aJouter une tres forte concurrence commerciale sur le 
sol européen, alors même que 16 000 tonnes de litchi 
- record absolu pour Madagascar - représentent 
somme toute peu de chose au regard du potentiel 
européen. 

Dans les années à venir, si les attitudes et les 
procédures de traitement post-récolte du litchi ne 
changent pas, d'autres acteurs pourraient voir leur rôle 
se renforcer: les services européens de la répression 
des fraudes et plus particulièrement les services 
français. S~lon certaines indiscrétions, encore trop de 
lots analyses par leurs soins afficheraient des taux de 
résidus en anhydride sulfureux supérieurs au maximum 
autorisé. 

Et pourtant elle tourne 

Bien que les critiques soient nombreuses, l'étude de 
c~tte filiè;e sur le long tE:rme pousse à l'optimisme. Les 
signes d une structuration sont nombreux. Certains 
exportateurs investissent dans le but d'améliorer les 
conditions de stockage, de traitement post-récolte et 
d'emb~llage des fruits. Des vergers organisés 
apparaissent - plus d'une centaine d'hectares. La 
logistique portuaire est de mieux en mieux maîtrisée. 
La p~lettisation et l'emballage sont de qualité. Enfin, le 
travail de fond mené par le Projet d'Appui aux 
Exportations Agricoles (PAEA), financé parle Ministère 
français des affaires étrangères et l'Union européenne 
(Stabex) apporte, dans divers domaines (date 
d'ouy~rture d~ campagne, mise en place de vergers, 
expenmentat1on, traçabilité) un soutien technique et 
scientifique considérable. 

~ot~e dernier bilan de campagne (cf. FruiTrop n°55 
fevner 1999 page 18) saluait le savoir-faire des 
opérateurs. Ils ont une nouvelle fois su boucler une 
n~uvelle campagne qui s'annonçait à haut risque. Il ne 
fait aucun doute qu'ils trouveront les moyens de rendre 
cette filière durable sans que cela tienne chaque année 
du miracle• 

Cirad-flhor / Coleacp 
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LE VAINQUEUR N'EST PAS TOU30URS 
CELUI QUE L'ON CROIT, .... 
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